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Chers membres de l’UICN, 
 
Le prochain congrès mondial de la nature, que aura lieu dans quelques semaines à 
Barcelone est un moment d’importance pour l’UICN. Notre Union a déjà 60 ans 
depuis sa fondation et en plus ses buts et objectifs sont plus importants, 
transcendants et nécessaires que jamais. La vitesse à laquelle se dégrade la nature 
dans notre planète est à chaque fois plus alarmante et comme part d’elle, la survie 
et la qualité de vie de millions de personnes est chaque jour plus menacé.     
 
L’UICN est un espace unique pour contribuer à maintenir le monde divers en 
permettant d’avancer vers la durabilité ; cependant, bien que tous ce qu’on tient 
part de cet immense réseau regardent vers les mêmes objectifs finaux, notre 
capacité pour travailler ensembles et pour amplifier les résultats est 
malheureusement plus bas que notre potentiel puisse permettre.    
 
J’ai dédié la moitié de ma vie à travailler pour conserver la nature dans différentes 
organisations de base et aussi à partir de mon entourage professionnel. Dans les 
dernières huit années j’ai eu le plaisir et la responsabilité de prendre part du 
Conseil de l’UICN, en représentant ma région statutaire, l’Europe Occidentale et 
aussi comme vice-présidente dans mon deuxième mandat j’ai eu l’occasion de 
m’approcher aux membres de tout le reste des régions.         
 
Mes premières années étaient dures, non seulement par le changement culturel 
initial, sinon très spécialement parce que ce n’était pas facile à comprendre tout le 
réseau de components que forment l’UICN. Encore moins simple était la manière de 
fonctionner et surtout ses dysfonctionnements, tant aux relations internes comme 
externes. La frustration de mes premières deux années, où je croyais qu’il n’avait 
pas de sens en prendre part du Conseil et que mon travail et apports étaient 
totalement insignifiants, avait disparu quand j’avais récupéré la conviction que dans 
ce monde il n’y a rien inamovible. De la même manière, j’ai compris qu’en 
travaillant pour le bien commun les bons résultats s’obtiennent un jour.            
 
La distance dans le temps est un bon allié pour évaluer objectivement ces résultats. 
Je suppose que ceux qui se rencontrent géographiquement avec mes deux cadres 
initiaux de travail, l’Europe et la Méditerranée, seront d’accord de que même si 
nous en restent encore beaucoup des défis, dans les deux cas le changement dans 
l’UICN depuis le 2000 jusqu’à maintenant, a été substantiel. Ce changement était 
possible grâce au souhait de membres pour activer la présence et le travail de 
l’Union dans ces régions, indépendamment de sa situation statutaire, en impulsant 
motions et contenus du programme dans les Assemblées. Aussi c’est grâce au 
travail fait à partir du Conseil, où j’ai eu le plaisir de travailler avec mes autres 
collègues Conseillers et avec le Secrétariat, pour faire possible aujourd’hui 
l’existence des nouveaux bureaux et programmes dans les deux régions.        
 



 
Je me souviens avec illusion de beaucoup des activités réalisées dans ces années, 
mais s’il y a une que j’ai dédié tous mes efforts et j’ai mis toute ma passion, elle a 
été sans doute l’organisation du Congrès Mondial de la Nature à Barcelone, en 
étaient pour moi une pièce importante pour avancer vers un monde divers et 
durable. Le Congrès est aussi, la raison fondamentale pour laquelle ma candidature 
a poursuit un procès différent à l’habituel. Assurer qu’un événement de ces 
caractéristiques est financé de manière adéquate (L’Espagne apporte plus 7 millions 
d’euros), que notres hôtes –dans ce cas quatre administrations publiques 
différentes- travaillent de manière coordonnée avec le Secrétariat de l’UICN, que le 
développement organisateur et thématique sont accordes avec le souhait du 
Conseil et des membres et, très spécialement, que on communique de manière 
directe avec les membres dans les différentes régions pour le procès de préparation 
et pour stimuler sa participation. Tous ces points ont été mes soucis principaux 
presque pendant deux ans. Pour cette raison, et même s’il avait un numéro 
important de membres que me proposait comme candidate à la Présidence il y a 
plus d’un an, je n’ai jamais pensé dans cette option pour la simple raison que je 
pourrais mettre en danger la viabilité du Congrès, ainsi comme ne pas accomplir 
mon plus grand compromis avec l’Union.                 
 
Récemment, une fois surmontés les obstacles qui faisaient nécessaire l’intervention 
directe du Président du comité organisateur du congrès, et au temps qu’en plus je 
continue à observer des procès dans l’UICN que m’inquiètent énormément pour 
l’avenir; en addition aux nombreuses pétitions pour partie des membres de sept 
régions, j’ai accédé à considérer ma décision préalable et exposer l’option d’une 
candidature proposée depuis les membres et développée aussi avec vous.     
 
Dans ce sens je dois remercier ceux qui m’ont insisté, entités gouvernementaux ou 
ONG et à tous ceux qui m’ont appui avec plus d’une centaine de lettres, pour me 
convaincre à donner ce pas. Je crois qu’il est très positif pour l’UICN que ses 
membres se mobilisent pour promouvoir les candidats pour lesquels ils croient. Je 
suis convaincue de que cette action va signifier un changement pour les futurs 
procès électoraux dans l’Union. D’en plus je vous remercie l’opportunité que vous 
allez me donner pour faire un bilan public et transparent de ces huit années de 
travail et, depuis l’expérience dans l’UICN, pouvoir proposer en profondeur 
réponses aux questions qu’apparaissent entre les membres à discuter dans 
l’Assemblée.            
  
Celui-là est un moment décisif pour l’avenir de l’UICN et pour son leadership au 
niveau mondial. Je suis convaincue que la réponse basique est clairement en 
articuler des nouvelles relations que permettent à tous les composants de l’Union 
de trouver son espace et sa fonction pour participer et travailler de manière 
coordonnée. Celui est mon principal but et pour lequel je m’engage à travailler avec 
vous avec le même enthousiasme et énergie de ces dernières années si vous 
décidez me donner votre confiance comme future Présidente de l’UICN. En tout cas 
je vous invite à lire et débattre les propositions d’actuation que j’ai préparé à partir 
de vos suggestions, et surtout j’espère et souhaite qu’on puisse travailler et 
s’amuser ensembles pour réussir au meilleur congrès à Barcelone.      
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